
LE MONDE ILLUSTRL'

sais quelles fouu-nitur-es tr-ès importantes, qui lui -Nous les ménager-ons d'autant moins que Bo-rappor-ter-aient, put-ait-il, d'immenses bénétices. . namy est uit gaillar-d à tête solide, et qu'il vide--Je compr-ends 1 mur-mîu-a Lascars, il y a i-ait une futaille de vin de Bor-deaux s'ans bron-comme cela des gens insatiables, que tous les tré- cher...-
soI-s (lu monde nie satiisfcu-aieiit point!1 -Ayez soin de l'amener- par-_gradations insen--Bonamy est de ces genis là, continua de La sîbles, giâce au Madèr-e, au Xéi,ès et au Cham-Morière, il est venu à Par-is dans le bat unique pagne, à cet état d'excitation quasi fébrile quide solli<-iteî-, et, comme il donne volontier-s un oeuf n'est plu-i le saing-fr-oid, mais qui n'est point en-s'il se cioit <-citain de recevoir-un boeuf en échange, cou-e l'i-,u-esse.
il s'est lesté de billets de banque et de bons au -Nous fer-ons ce qu'il faudr-a pour r-éussir.. . etpor-teur-, qu il compte distribueî-dauîs les but-eaux nous y iréus,,it-ons...
sous foi-me de pots-de-vin, pour~ aplanit- le che- -Ne tnanqunez oinit, pendant le repas, de memin de ses ambitions... Lu somme est considé- donner- comme un beau jouentr. commue un hommer-able) elle dépasse cettainemlent cent mille livres, tr-ès it à tous lesjeux..- piquez au vif l'amont--Les naiines de Laseai-s se dilatèr-ent comme pi-opre de Bonamy en parlant avec entihousiasme1<-s nasýeaux d'un chien de chasse qui flair-e le gi- de maon mér-ite, que vous sembler-ez cr-oire aubieî-. moins ég-al au sien. ..-Le hasard, ou plutôt notre bonne étoile, à -Munsieui-lbaon ce s~~- ait tbe at
mon cousin Bai-sac et à moi, reprit La Moulièî-e) -En quel endu-oit les pai-ties aut-ont-elles lieu?nous a fitt; encontr-er-Bouamy au momenit de son -Chez moti, si vous le voulez bien, quoique monarr-ivée, il y a deux jouii-s3... Il nous au reconinus logi-s oit mn'odeste...
poui-des3 compatr-iotes. nous nous sommes chaude- -Où demeni-ez-vous, chevalier?
ment empat-és de lui, et nous le pr-omenons, du- -Tout puéès d ici... - rue des Bons-Enfants... ipuis loi-s, de plaisir-s en plaisit-s, aux dépens de -Y a-t-il des cartes, chez vous ?
notr-e bout-se mal gai-nie, en attendant le moment -En quantité, monsieur- lu bai-on.. cartes Ïheur-eux où nous lui fer-ons pýtyPî-, une fois pout- neuves... e al-tes biseautées... car-tes de toutestoutes, les fi-ais de la guet-te. C est ici monsieut- so-tes ... r ien ne manîque..-. Songez donc que Mon1le bai-on, que la situation va pr-endr-e à vos yeux cousit de Bai-sac et moi nous eonsacu-ons la moi-1un véitable intéi Ot. L'ar-deur- ne nous manque tié de nos nuits à des études prépar-atoires et spé-point~, l'intelligence non plus, je lepte mais ciales... 1nous sommes encor-e jeunes, et l'expérience nous -Br-avo, jeunes gens I1î-épliqua Lascai-s, avecfait défaut... Br-ef; notie situation est celle de pé- ce beau zèle et ces travaux consciencieux, vous1cheui-s novices sentant frtildleu- au bout de leur-ar-riverez,. j'en r-éponds 1 Maintentant, rejoignez(hameçon un poisson gigantesque et n'o,ýant le ti- vos convives et annoncez-moi,.. Je vous rejoins...
ri-e- à eux de peut- de voit- la ligne se rompt-e, et XLIumue si belle pi-oie leut- échaipper-.. àLascar-s, ti-ouvant la coumpai-aison juste et P'i- -Je sel-ais en vér-ité bien sot de ne pas cr-oremage heut-eube, tue put ts'enîê-1heî- de sour-ir-e. à l'influence de ma bonne étoile 1... - e dit le ba--Botuary est joueur- comme les cartes, conti- t-on, tuinois que La Mou-lièu-e allait r-epm-cndi-e sanua le chevalier-, il se pi étend le plus habile place à la table aupr-ès du chevalier- de Bau-sac et :homme du monde et parle sans cesse et vaniteuse- de Bmniainy et fai,,ait ajoutet- un couver-t pour lement de sa foi-ce im(-ompaî-able à tous les eux. nouveau convive, Jamais influenice ne f'ut plusNOu-, comme il est orgueilleux plus encor-e qu'il vitsible et lus incontestable 1... Tolut semblen'esit avaî-e, je le ci-ois par-faitement capable de pi endu-e à tâche de me fav'oi-i6ei- I... Au momentis'entêter- dans la déveinue et de per-du-e jusqu'à ses où, pat- une chance inouïe, l'occasion se pmésenteochausses tipirès avoit- pem-du son ai-gent... Voilà le de î-eley'eî-mu for-tune, une seule chose mi'e ma-per-sontnage on tl-ois mots... quait, l'ai-gent, ponu- exécuter- avec hai-diesse le-J le connais maintenant aussi bien que vous, plan que j'ai conçu et mettre de mon côté toutesintet-rompit iRoland. les chauvees.,, et voici que ces bons jeunes gens,La Mot-ièî-e poutsuivit: comme s'ils avaient pu deviner- l'embar-ras dans-Nous nous; disions, mon cousin et moi : Notr-e lequel j'allais me trouvet peut-êtîre, viennent m'of-dchance sei-ait sans égale, si Mer-cur-e, le dieu des fu-it-mu par-t d'une aubaine qu'ils pouvaient r,-ifhabiles, ]nous envoyait, on cette ciriconstance dé- bien gar-der-ontièr-ement pont- eux... Ceci mi an- 1li-aie, quelqu'un de ces gr-ands génies que rien nonce un succès cettain L.. bier'tôtjo pour-rai dir-en'einbai-u-asLse et peoi- qui les obstacles n'existent au Moulin-Ro)uge un éter-nel adieu et je me vois
rasl1. Nous nous di>ions cela sans cesse et nous déjà millionnairîe,.
é erépétions encome on at-ilvant ici tout à l'henî-e. -Mon chet- Bonamy, disait en même La Mot--Soudaini, mOtusteut- le bai-on, vous ôtes entré I le lièî-e au riche pr-ovincial, vous allez me devoirdieu nous exauçait!1l'hom me de génie était de- une reconnaissance infinie, eua- je suis au moment svant nous 1 Uit regar-d échangé, entr-e Bai-site et de vouts rendr-e un signalé set-vice,moi, nous r-évéla que nous pensiotns exactement -Un tet-vice, m~onsieur- le vicomte... s'écr-iatde même..-. Alois j'ai quitté la table sans hésiter-, Bonumy.t

et je suis venu franchement à vous.., ai-je bien -De pr-emietr ordre... ffait ? -Ma foi, je l'accepte d'avance,,, moi, d'abor-d,U-Vous avez bien fuit, répondit Lascar-s. Qu'at- j'accep)te toujoui-s..- -m'est avis que celui qui1 e-Vtendez-vous de moi ? fuse uit bon office n'est plus ni moins qu une bête.-Votr-e coopér-ation... vous êtes un l)êcheur- -Ah!1 m( i chou- Bunumy, vous avez gr-ande- t,émérite... tir-ez de l'eau le poisson supet-be que ment raisonl1 .. Voici de quoi il s'agit ..- Savez-rnous avons peut- de manquer-... vous bien quel est ce gentilhomme aveu lequel je-Quelle sem-a mu pat-t aînéês le succè's? viens de causer-?..i
-Vous la fei-ez vous-même...- nous sel-ens tr-op -Ah!1 pour- ce qui est de ça, nenni... mais,hout-eux de nous on irappoeroi aveuglément à vous, quand vous mne l'aur-ez appr-is, je le saur-ai, la chosee
-Vous dites que le pr-ovincial a sut- lui cent est certainîe...

mille livres? -Ce gentilhomme, r-eprit Lat Momlièu-e, est les-Oui, monsieur le bai-on, cent maille livr-es au bau-on dle Lascar-s; un riche soignenrt-,tiès bien on tmounls...-sme îis-j ed colli-, fai:ant la pluie et le beau temps dans les-Nous mmstos..jiecotnea u isitèmes, et n'ayanut qu'un mot à dit-e peut- voustiers... t aite coiu-édeî-, haut la main, les fournituu-es qui-Ah I monsieur- le bat-en. que de bonté 1... sont l'objet de votr-e ambition,quelle discré tien I...- Le vi.sage du naïf provincial s'empour-prau.-Je vous préviens seillemert qu'il faut atgir~ -Ali! le digne seigneurt-.. -mur-mur-a-t-il, ilFcette nuit môme, r-eprit Lascar-s, j'ai l'intention de peut comnpter-,s'il t'it cela, sur un bien beau potqutiet- Paii demain matin atu peint du jour... de-vin.

-En règle générale, vous avez raison, je vous
l'accorde; mais le baron de Lascars est d'une
autre trempe que ces gens auxquels vous avez
habituellement affaire... Tt-ès riche, je vous l'ai
dléjà dit. et d'un désintéressement qui pa-4se l'i-
maigination, le bai-on regarderait comme une mor-
telle injure tout offre d'ar-gent, cette offre fût-elle
d'un million.

-Ah! cela est beau !... murmura d'une voix
dolente Bonaniy confus, cela est même trop beau 1

-Pourquoi trop beau ?
-Un homme si rigide est inabordable.., de

quelle façon m'y prendre pour obtenir qu'il s'in-
téresse à moi et qu'il m'accorde sa protection ?

-Mon Dieu, r-ien n'est plus simple...
-Ah 1 bih!1
-1l ne s'agit que de lui plaire.
-Lui plaire! c'est bientôt dit, mais comment?

il ne me connait pas.
- Il vous connaîtra tout à l'heure, et voilà jus-

tement 'le signalé service que je vais vous rendr-e.
Je viens d'inviter le bar-on du Lascars à dîner
avec nous...

-A-t-il accepté ? demanda Bonnmy en proie
à une for-te émotion.

-Mais, certainement... Le bar-on nous honore,
mon cousin et moi, d'une bienveillance toute par-
ticulière.

-Et vous me présenterez à ce seigneur illustre,
monsienu- le chevalier-?

-Je n'aurai gai-de d'y manquer... le reste nous
regardera... Vous avez plus de tact et plus d'esprit
qu'il n'en faut, mon caler Bonamy, pour mener à
bien sa conquête... Vous lui plairez, je n'en doute
pas, et peut-être vous admettra-t-il, dès ce soir,à l'honneur de fait-e sa par-tie.-Monsieur le.baron de Lascars aime lesl cartes?

-1l est le plus beau joueur de Paris.
-Eh bien 1 tsi nous jouons ensemble, il pourra

se fla tior d'avoir- trouvé son hom me.
-Je doute un peu, s'il faut parler franc, que

vous soyez de foi-cc à lutter contre lui.
-Je suis de foi-ce à lutter contre tout le monde,

iépliqua le provincial en se r-egor-geant., faites
seulement que l'occasion se présiente, et je saurai
le pi-ouvet-.

-Silence!I voici le bai-on.
Lascars, en effet, venait de quitter- sa place, et

se diî-ig eaît vers les trois personnages qui se
levès-ent vivement à son approche en témoignage
d'extr-ême déréi-ence. Bonamny sur-tout se con-
fondit en cour-bettes et en révérences, auxquelles
le bai-on répondit avec une aménité put-faite et
une cour-toisie bienveillante qui semblèrent au
pitoincial du p)lus heut-eux augure.

Osemit à table.
Une soi-te de contrainte régna d'abord parmi

les convives. La Morlière et Bai-sac reconnais-
saient la supéîioriîé do Lascars, et gardaient en
face de lui lattitude d'écoliers devant leur mai-
tu-e; de son côté Bonamy, quoiqu'il en eût, se sen-
tait quelque peu intimidé par le voisinage d'un
per-sonnage si considérable et qui n'avait qu'un
mot à dire pour le faii-e arriver au comble de ses
voeux.

Cette contrainte passagère, inévitable en de
telles cii-constances, fut d'ailleurs de cour-te du-

Lascars, bon prince autant qu'homme d'esprit,
mnit bien vite tout le monde à son aise et tourna
complétement la tête de Bonamy, ce qui, soit dit
entr-e put-enthè-es, n'était pas difficile.

Peu à peu la conver-sation devint générale et
s'anima. Les vins d'Espagne et de Bour-gogne
i-iomphèrent de l'embarruas du provincial. Le

repas fut d'une gaieté folle et se prolongea lon-
guement.

Au dessert, Bonamy ne se connaissait plus. Il
venait d'obteni- de Lasca-s une pr-omesse posi-
ive. Le bai-on consent tit à le p)atr-onne- et à ap-

puyer- de tout son ci-édit les demTandes qu'il se
pu-opo.sait d'ad 1-esset- aux mi nist-es;- il daignai t en


